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; Lamine et al., 2010). Proposer des systèmes de production alternatifs qui ne soient pas qu’une adaptation à 
la marge des systèmes dominants actuels nécessitera d’une part de comprendre les processus de verrouillages 
qui confortent les systèmes actuels et d’autre part de contribuer à légitimer des systèmes innovants d’un 
point de vue scientifique et pratique. 
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